La Gestapo frangaise par Pierre Audiat

[Le général von Oberg qu’on surnommera, plus tard, le boucher de Paris] fait école ; non seulement les
officines de la Gestapo frangaise rivalisent avec les chambres de torture allemandes, mais leurs abominables
tenanciers s’ingénient a trouver des procédés nouveaux qui extorqueront les aveux. La police parisienne

officielle elle-méme apparait désireuse de ne pas rester trop en arricre.

(Audiat, 1946, p.209)



